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-donné au.père, dans son travail, le moyen de pouvoir le
sustenter,, il.- a. doliaé-ýgu boeur de la, Mère,- WvPtýi un flot-d'amour, le-flot'àe>vie; q'u- m nî séra sori ÉËéhliet 'àli é" t. Lei;

âmes naissent à la gràce ear le sacrement et le sacerdoce,et c'est sous cette double médiation quýelle8 la conservent
encore. Comment donc Marie eût-elle été étrangère à lavie de l'Eglise, puisque c'était d'elle que l'Eglise -était
poisque c'était en elleýqtjelle avait ét& portée, ijnie 4U e,
4Wit -à la personne de Notre-Seigneur JésusU rist, nais -Ïaný
ét mourant pour elle.

Auàmi, voyezpendapt la période de sa vie mWelle
dýýns laquelle Marie survit à son fils combien est intýnseson
j:etion sui, l'Eglise naissante, comme elle contribue à la for- 7
mation des âmes quilacomposent.

ýL;Eglise naissante avait besoin, d'abord, d'ân t4i ýinq4ui-etirichît le ..patrimoine. oral des disciples et fondât la
trad ition d es premières an nées. Marie fu t ce témoin . Ell eavait conservé dans son cce.ýqr tout ce qu'elle avait vuet
entendu, conservabat mnia výî ' ba ýSc. Elle avait médité
é« chisses dans. lesilenc -e, m is Theure était vén ue de ýpar-j'er ; et ielle: parlait. Elle initiait les -Api5trei3 'a' tout cepassé, au x vertus, aux miracles, à tous les secrQtsý diviiid
dont elle et Joseph avaient été les seuls heureux specta.

L'Egliseý a,,veit besoin, d'une médiation Qfficaee qAï ratmtach9t d'une manière prusparfaite le ciel: et jéleuseCsou, corps mystique demoeé au,,r IA terre., étécette médiation.. . Et-le-, l'a. été,, -par sa, ý,.prièr0 ;î cafý , nous
apprend la tradition, sa vie n'était qu'une, contemplation
perpétuelle de ce ciel qui lui avait ravi son trésor, mais où
elle comptait le retrouver bientôt. Elle priait, non d'une
pýîêre égoiste, niais bien d'une prière généreuse. Elle
demandait à son fils, par les liens qui l'attachaient à elledýaeopm.plir dès maijiteui ilt, sa.. promesse do,,,îierý pas UWsSer

loi, et-de venix 'fflýt6,U* Mz4taitvç»u vers ses premiers apôtreB Won vos , relinquan

se'ava1ý!be8din ý d'uni W ëM ý04_.

xa"t ýrePr
qui, sanioffrir les splendýu;a. effrayantes de.qsapee n
ýpivine, invitait à r6aliser ses traits et à reproduire sa beauté.
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Telle fut la vie de Marie, et c'est pourquoi nous la
retrouvons au Cènao-lë,'àu milieiidea Apôtres, de ceux quiý
devaient etre les -propagateurs de la doctrine du Meitýre,'
Dieu l'ayant voulu, Bans doute, pour nous indiquer qu'elle7
exerçaitune iii-flùence active sur le monde. C'estpqurquoi,,,
atisai,: tous -furent -convoqués à *son litd e mort, dans un pro-
digetouchant,, comme pour témoigner, ail nom de I'Fglioe,-
de sa gratitude pour les bienfaits qu'elle en avait reçus.

Dès, lors, n'est-il pas certain que, -du 'haut ýdu ciel, elle-
na pùs discontinué sa tutélaire action et que son influelice,
n'a pu que s'agrandir de la gloire même de sa p-Liissance-.
près de son fils ? li'bistoire ne nous permet pas d'en douter..
Voyons-le donc de tout près, en examinant la nature de
l'influence qu'elle a exercée pendant tous les siècles, sur IÀ4
vie de l'Eglise.

Après la persécution'qui lpLecueillit àýsù; tiaissailecel
IlEglise a traversé trois phases, trois grandes épýréuv'êq:.1
l'épre 1 uve de l'hérésie, l'épreuve de l'abah3sement de la vie
,morale et l7épreuve de l'agression contre son autorité. Eb
biÇnA n'est-il pas vrai que Marie nous apparaît, dans cette
triple Circonstance, présente et protectricç ?

-La p^reinière épreuve clé l'Eglise, ç'a été l'épreuve de
l1hérésie.ý Il le fallait. L'Eglise ne pouvait pas, sans rpiï-
contrer d'ennemis',-agrandir le doLymé Catholique, dolîý les,
éléments lui avaient été conflés dûýns l'Ecriture Sainte et!«
teidition - Oportebqt et hSrese3 essc. Il fýkllait qu'elle ren-
Shtrütla négation,' à1l'eucontrede ses aiffirffiations. AU"'
Voyons-nous, pendant près de dix siècles, les hér4sieg succéý
der 0uxý hérésies. 'Neetoriiis vient après Arius,'Eütyehèi,
au deke. à Nestorius et- Pélage â,Eqtybhé(3. D'autrée ePreuré
encorel moins:célèbres, apportent :leurs Altératîoiià à la
gm,»de doýetrine é#tholique. , Cértes, le daiàgër était pré&,

que colle de1a -P&l'tè ditlhe 'y
1, La: d,6ctrino'caiholiqÙe eà s'triom.phè, C

von 14-ut ývoir.,Ïe feri-hultr ses ýetiMignemënWtntijaurs wn.
blWes: dulié etia sMÈpé4:ý&breý qài là, Péâ'à.

ijuaw lail, w&êý -dsùi Ces tnrcoùeàùces, le grand auxj-
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gravité toutes les décisions de l'Eglisêý? L'Egliee elle.
même nous le dit : Curetas hSreses interemisti in universo
mundo. C'est Marie qui adétruit toutes les hérésies, parce
que le dogme de la Maternit4 divine a été l'enseignement
sur lequel tout reposait. Puisque Marie était mère de
Dieu, son fils était donc Dieu, et non pas seulement sembla-
'ble à Dieu ; et l'arianisme étai! renversé. Puisqu'elle était
mère d'un Dieu, son fils était donc une seule personne et
non pas deux ; donc Nestorius était réfuté. Puisque ce
Dieu avait une mère, donc son fils n'était pas seulement
Dieu, -mais homme au8si ainsi Eutychès était terrassé.
L'Eglise, dans ses conciles, repoussait donc en Marie les
'hérésies principales ; une grande joie éclate en tout l'uni-
vers. C'était le sens de l'importance de ces définitions qui
se manifestait dans ces témoignages, dont nous-memes nous
devions avoir récemment comme un lointain écho, au jour
de la proclamation du dogme de Marie Inimaculée,

L'Eglise traversa bientôt une seconde phase, la phase
de la défaillance morale. Quand une doctrine élevée fait
son apparition au monde, elle rencontre d'abord une sorte
d'elltpaÎllemeint, d'adhésion profonde, puis la lassitude se
produit et, peu à peu, elle est délaissée par beaucoup. Cela
eat vrai surtout, loý8qu'il s'agit d'une doctrine morale qui
doit gouverner la vie. , Ce qu'il y a en elle de beauté attire
peut-9tre et séduit ; ce qu'il y a d'austère ne tarde pas à
dioigner. Quelle que fût la Providence de Dieu surýJ'Eglise, ce même phénomène, d'attraction d'abord, puis
d'oubli, devait se produire, Plus on était près de Jésus.
obrist, plus ses sublimes enseignements devaient kre acccpý

-tés, en dépit de leur austérité. Puis il devait arriver qu'on
les perdrait de vue, voire même qu'on les repousserait. Les
éléments introduits dans la société chrétienne par l'adjonle>-
-tion des Barbares devaient amener une difficulté de plus. Ceg
races fortes,,mais grosaiëres, ne pouvaient manqu'er d7être
-réfractaires aux suaws et pures pratiques de l'Evaugile.
Ce fut aussi ce qui arriva. Et quand la paix a été intro-
duite dans l'ordre de la doctrine, nous voyon& la guerre
S'allumer dan& l'ordre pratique de Ig docilité à la législation

Aumaitre. les sainte peuvent pieu, rer sur les désastres des
týùes et sur les ru'inee de la Jérusalew mystique profanée,
pr l'infidélité de leurs, euffints ; ils ont pu comme: autre-

'Jérémie,. o'écrier - Qùomodo 8edel sola tivita8 piena
;»oàpulo 0. Jeru#alem convettere ad Dominum Deum tuum.
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Dans cette seconde phase, Marie a-t-elle été étrangère
à l'ensemble des remèdes qui ont amené la cessation de
l'éprouve ? J'en serais étonné.

N'est-ce pas à cette heure, en'effet, que ces grandes
cathédrales qui s'appellent Notre-Dame de Chartresy de
Paris, de Reims, jettent leurs fondements en France, et
que le monde entier voit Be dresser, en son honneur, des,
temples nombreux ? A cette heure que Marie se plaît à
manifester aa.protýeçtion ? N'est-ce pas alors, aussi, que son
culte commence. àse répandre, qu'il prend dans la liturgie
une place plus considérable 9 Était-il done p(issible que celle
qui apparaissait ainsi fÛt sans influence morale sur les âmes,
que ce miroir de justice ne rayonnât pas en face des peu-
ples ? Aussi les historiens sont-ils unanimes à lui attribuer
une efficacité merveilleuse, à voir dans ce type parfait de
beauté spirituelle sans cesse présenté aux regards de la foule
comme un appel à faire taire les passions criminelles et une
force capable d'amener' cette douceur et ce respect qui
devaient donner, lus tard, aux peuples chrétiens une phy-
sionomie à part.

Enfin, lEulise traverse une troisième phase : la base
de l'agressio n contre son autorité. Après avoir attaqué le
dogme et la morale, il ne restait plus -à attaquer que la sur-

de l'autorité de Jésus-Christ dans son Eglise. On
pouvait d'autant plus prévoir que l'agression prendrait
cette forme que cette autorité est plus gênante, qu'elle
heurte davantage les passions de l'indépendance et de
l'orgueil. Nous voyons, en efFet, ýle seizième siècle inaugti-
rër pgrde nouveaux combats cette lutte qui devait se conti.
nuer jusqu'à nos "jours.

Or, là encore apparaît la protection de Marie. , Regar,
dons en efet le commencement et la fin de cette épreuve.z
La première heure et l'heure d'aujourd'hui. Quel est le
secours ? auxiliura 'a Domiiio. N'est-ce pas Marié ? Ah 1
il vous semble peut-être à voir le succès des hérétiques,
leurs ýrogrès du moins, compliqués par les menaces des
ennemW armés de l'Eglise, à voir les Turcs profiter de dis-,
sensions intimes pour se Jeter sur l'Europe, il vous semble,
peut-ôtreý qué Dieu est loin, et, parce qýU'il se tait, qu'il
abandonne son EglÎseý ý ý Mais non- 1 Reprdez. Voici des
Ilottes en présence :, loi la croix, là le croissant. Les troupes:
qui combattent le Christ sont nombreuses, leurs ývaisseaux
bien armés.' Elles ont bien des chaudes de remporter la
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Victoire. Oui si le secourâdu eiel-,Qst eb«nt Mais tandis

% lue la flotte chrétienne futte-àvee'ardëu'r s'éjýVei
rvente vers Ma-rie et le -Pontifle qui règne à R6me à, aperçu:

Mâriel la rnaiu étendue vers les cor-ûbàttantsýèt leur. -assurant
vûe victoire qui confondra à janiaié
tais du tioin chrétien. Alinsi*én sera-t-il plus tàrd sous Iês
tüùrs'de Vienne, dans ce combat dont on eélé!Yràit naguère
le deuxième ceiftenaire ; ainsi, au siècle dernier, danis cê4
'lictoires que rappelait récemment le séuverain Politife,
ýtempdrtéeà en Pannonie oti,à-ýCor-cyre, en des jours consa-
crés,à Marie, et gràce à sa puissante intervention.

Aujourd'hui, la lutte se , poursuit. , La haine et le blas.
phème se lèvent contre l'Efflise, plus acharnés que jamais.
lut-,ée dôlic qù,elle, va succomber sous le nombre et 14 S"
sailée dêses ennemis ? 'Soyons sýans
Pùn là, elle est toujours le secours des elirétiens ! Son
jùiinacirlée Conception apparaît comme un métýéore brillaài
dans le firmam>'eiit de l'Eglise et promet dés victoires plus

Z âlideg encore que celles du passé. Nous voyons el] môme
IMps la dévotion des fidèles envers Marie s'accroître cha-

que' joâr et ëlle-m.ýtne répondre à leur amouý par , uneécla-:Ifànfe ùIanifýýstation de sa. présence si pleine (Iýprotnes" et
60 édnsolâtions, Et voilý qù'atijourd'h'ui èncore une ou>

s'élevant pour la sécozide foie vers je
apparaît comme un noqveau gage d' éf tesgg

nous eerayohs Dërie ne de
P7ýg!iÊe est agitée, ne iný't"' ' Dàs -le fýée0che" 'du E ea Mtdied ftdei quare dubiiediî Aéla,4n6ýi-Èono ',pIUtÔý.

ré, êùr cette barque, est le M aître, pùîèàantý,'â, là pàrýje
u ael les:flots s'apnisent et les vents tonibènt. CrVons

qu: I fîe tarddÊà pas à Wm entendre sa parole souveraine
'Verra alors I*e J.,altne se produire et: le ciel entr'ouYert

Woýtýera ?'étoile de la mer brillante aux regards d'esb - L
de foi et d'è Ionne v6lonté.

Ainsiý vous le voyez, iau nom de l'histoire coMme all
ncip dp la place qu el.lie, a octu-04e à la prëwîéee-lio de, I&et efRè ce

a e
nous poiivouiý espérer en 01le pour notiic bénir-et -noue

qon4lýý.daie les "Périls-que noe traversous à Ieure.jpr



PAROLE'DE',DIEU

ERBE du Dieu vivant, où son Être résonne,
Ton immuable son peuple l'éternité
Puisque du Père au Fils intimement rayonne
Cet amour qui s'affirme en égale personne,

Pour compléter la Trinité.

Seul, le Dieu qui t' ouït, le Dieu qui te profère
Peuvent comprendie tout ce que tu dis, ô Voix
Pourmoi, ciýétîf esprit qu'enclôt un peu de terreý
J'aitentéd.e surprendre, en l'Suvre qu'il opere,

Ton.rût-enfissement parfois A

JCar, onduleux murmure ou vaste symphonie,
Lefyedon du ruisseau dans le creux du ravin,
L'Aymne des blés hou lant sous la clarté bénie,
Les chants de laforêt en multiple harmonie

Sont, tes écho$, Verbe divzn.

-Ta.splendeur, je l'écoute, 6 Parole éternelle,
Dans le -mugJsýement sacré des, randes eaux
141g1hour et. la terreur ont, soulevé mon aile,
JÙsqu'aax cieux, pour l'ouïr, quand la voix 9o1ýnnel1c

Du tonnerre troublaitmes es.

e l'aip4rçue aussi dans l'impooantsileInce
es mendeq,,dont, la nýit par3ëMeSý dkor,

C14st 7EVe' iýcàr

J
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Il y a deux manières de prier mentionnées dans l'Écri-
ture : l'une est la prière à des heures et en des lieux déte:
,minée, et dans des formes convenues ; l'autre est une prière
continuelle ou habituelle. La première, qu'elle soit publi-

ou privée, est ce qu'on appelle généralement la p-iére.
rier, dans un autre sens, cest être en communion avec

Dieu, lon encore vivre en la présence de Dieu ; et nous pou-
Vous prier ainsi tout le long-du' jour, dans quelque lien que
nous nous, trouvions ; et cela nous, est ordonné comme un
devoir, ou plutôt comme la marqne distinctive des vrais
serviteurs et amis de Jésus-Christ.

Ces deux manières de prier sont aussi des devoirs
naturels,. . car notre conscience et notre raison seule nous
conduirai(nt à les pratiquer, si nous suivions 'les lumières

ne Dieu nous a données. A première vue, il peut être
ifficile à certaines personnes -de'comprendre ce que l'on

entend par prier sans cesse ; mais considérez cette prière-
comme ut] devoir. naturel, c'est-à-dire, comme un devoir qui
rJous est enseigné par la raison naturelle et le sentiment
religieux, et vous comprendrez vite en qnoi elië. consiste.
Que nous apprend la nature sur nous-wkmei§'? Elle nous
apprend que nous sommes les créatures du grand Dieu, de
celui qui a fait le ciel et la terre et que comme tels nous
devonsle servir et lui donner nos cSurs ; en un mot ýue
-houe devons êtres des créatures religieuses. De plue, qu est
la religion sinon une 'habitude ? Et, qu'est-ce qu'une habi-
tude, sinon un état d'esprit, qui ne nous quitte, jamais,
comme une sorte de vétement ordinaire de I'âm*ëý qu'on ne
peut en détacher ? Un hoiffime ne peut être religi à un
moment donnéet ne plus ]'être le moment d'après. Autant
dire que le tempérament d'un homme varie avec les heures
de1a journée. Un homme qui est, religieux est religieux
le inatin,,à midi et le soir.; sa rel*gion èist une certaine
Malpière d'être, un moule où se façonnent ses pensées, 6es
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paroles et ses actions, qui forment les parties d'un seul et
meme tout. Il, voit Dieu en toutes choses, il fait tendre
toute son -activité voré les fuis spirituelles que Dieu lui a
révélées ; tout événement de la journée, tout incident,
toute personne qu'il rencontre, toute nouvelle qu'il apprend,
il les juge au point de vue de la volonté de Dieu. Et ]'on
peut dire presque littérallement, qu'une personne qui agit
ainsi prie salis cesse, car se sachant en présence de Dieu,
elle &ýt amenée à parler avec respect de celui qu'elle a tou.
jours devant les yeux, avec le langage intérieur de la pens4e
et de la louange, de l'humble reconnaissance et, du joyeux
abandon.

Tout ceci, dis-je, un homme qui réfléchit peut le recon-
naître par la seule raison naturelle. Être reliLietix,.Ceiat
en d'autres termes, avoirl'hab,.tuàe de la prière et prier salit'
cesse. C'est ce que l'Écriture entend par faire toutes choses
pour la gloire de Dieu, c'est-à-dire, mettre devant nos
yeux.la présence et la volonté de Dieu, et agir avec suite
en lui rapportant toutes choses, de telle sorte que tout ce
que nous faisons devienne un seul grand acte d'obéissance,
qui ronde témoignagQ continuellement à celui qui nous ' a
fait et dont nous sQýumes les serviteurs, un acte dont chu-
que détail concoure plus ou moins directement à la gloire
de ' Dieu, selon que chaque chose particulière que nous
accomplissons a plus ou , moins un caractère religieux. Ainsi
l'obéissance religieuse est comme qui dirait un esprit qui
habite en nous et.étend son influence à chaque mouvement
de notre âme ; et de mÔme ' que des hommes bien portant$
et vigoureux montrent leur santé et leur force dans tout ce
qu'ils font,-- non pas, à la vérité, éga"fement en toutes
choses, mais en certaines plus qu'en d'autres, parce que
toutes leurs actions ne requiýrent pas ou lie révèlent pas la
présence en eux de cette santé et de cette force ; et cepeil-
dant, jusque dans leur marcher, dans leur voix, leurs ge8-
tesý et leur, maintien, montrant en quelque maniýrý la
vigueur de leur çorp' s, - de mômecoux qui ont la véritable
ganté'et force de l'Anie, une foi claire, assurée, profande en
celui en qui, ils vivent, seront dans tous leurs actes, même

comme dit ï3aint Paul, - Il dans le boire et le manger
en la présence de Dieu, on dans une prière continuelle.

Si l'bn dit que personne ici-bas n'adore et ne glorifie''
:eu aussi eý>»tinue ' llemeà et'parfaitement, c'est ce, que tous
ýloU8 lie savons que trop bien et c'est dire tout simplo-



tàent qu'aucun de nous. n'a atteint la perfeétîoul. Nous,
eavôùs9 hélae 1 qu'en béaùeôtip.dé choses notis trààsgrese[ýÉÉ
foui.: MW's Je parlel non ý deýeé qýë nous fdiàôrýs,; fùaiidd
cd que noàg devHo,»,àfair,5,, de ce que nous deývrioriÉý.,Vi*er à

Plug:nôtls pràgresâeýe"; dane lâ
#eceluillaïque dans là--otinais8andë (le notre S"ýeêur, -plug
nous nous pâr Ilôbéistmuce dé
notte grand modèle, et qui Aéul de tous log fils d'Adani à
vécu dans la r) ' Weetion dUne prièèe continuelle.

jý vàiA coilfirmer cette idée dé ËotÈe devoir que là raï-
son naturelle peut nous suggéreÉ, par cette autrevoijt' de
Dieu beaucoup plus claire, qu'est sa parole inspirée.

Cômffient l'obéissabee ÉéligiýCtIse est-elle décrite dans
PÉdýiftié ? Sûremènt comme ufié 'eeÉtý4iÈe façon dé viýIrW
:FoîûWýSavons ce quést là vié' dû' corps,-, &êst,ýUn état auk
CàtpÉr - le pouls bat, tout est eil rdoùvemtnt.' U priueip*
câché de la viê ' bieù que nous ne àiehionsý ce- qu'il W ni 'emi
q'ý6i il éotimiâte, est perç .ii paÉ des signés extérieurs. Et
aînýi en est-il dé la vie de I'etne. L'ûffié, à la vérité, ne pow
uêdàit pae cette vie dé Dieu lorsqu'elle viiit au 'mondéi;
Xüus tiaisens avec des àmes inorte, t'est-à-dire, mortes eA
Wstir régaïde l'obéiofaaiiée rëligiéuoe. LivýÉéâ -à nous-

viend lorts à haïr Dîeii, et plus- i otre exie
theùiâi u ceà 9 en: ri

6 wrt
lits, de
ton ô

gu

0 put,

dn Christ ët lî irý gone
é:âdônllê une promermé

p,Ëitieipe(,, nliié
îýý,îjîë tierèOýituélIÉý une ýôI'àffie, comme 0 n llàppelléinoj§,Aïnes, nous ne lé sàvCbIM]ýi#fttI Dieü:Vi-eifie, dha Éaé i; pÉd

qüé nous fié sirVofi6 comment il' vivifié: nos eotPK >
ôts; twiý -Spi ellâ:" est caéhéei ýaeec

znolu.,"4, Comme àit Niht Maîë êomnje ftotreý, Vw
elle det rneilife,ý# pie eon'activifél dý nAràý'là?pËéigénSdu S4iýtj]5ý 'ùbü& ëe tei tf-Wprit ý èù, MëI par S" -ùcfîeg. V' prièÈ4 e6nýfiùûeil

tte4,ýý et (ie Üb dé la,
la 1 ïstt,ýIlél'ùè q"

ýsofît à là' è1d j
î
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-mbs4rde de supposer que là vie peut continuer quand, le
fflps ë,e,,46jà. froid, iùanim6, $an li'mou veinent, que de dire
d'une à -me qu'elle vit lorequ'el 1e ne prie pas. L'état, l'habi-
tude.de la vie Spirituelle conaiste dans l'activité continuelle
de la prière eý se..révèle par cette activité.

Vous deingifflerez oà ]'Ecrituredit ceci. Où ? mais
dans t'out ee. qp'élle, nous dit des rapports de notre n .ouvellé
naissaiiee avec la foi ; car qu'est-ce que la prière, si ce n'est
l'expres-si(jn.,i, la voix de la foi .? Par exemple, saint Paul dit
aux Gwates - Il La vie que je vis maintenant dans la chair

vie nouvelle et spirituelle, - "je la via par
.]a foi du Fi,18 de Dieu, qui m'a aimé Car qu'est-ce que
la foi, Sinon regarder Dieu et penser à lui sans cesse,;Ienir bâituellement en sa corppagnie, c'est-à-dire, lui par-
ler dans'nos cSurs tout le long du jour, prier sans cesse
Plus loin, dans la même,épître. saint Paul nous dit d'abor4
querien ne sort, hormis la foi agissant par amour. Mais,
]»eotôt qprès, il appelle ce même principe une nouvelle
ýçréation ai bien'qiie la-nouvelle naissance et une foi

'N'euene devo.iiBjàmais. supposere
comme nous y Som-mes ponaRés: par notre paresse, que la
.don de grîce que nous recevons au bàptéme est un simple
privilège qxtérieur, un simple, pardon extérieur, où ]Q cSýr
n'a rien à- voir ; ou qu'il n'est qu'une simple marye impri-
,méef3ur'l'Arne, qui la distingue, à la vérité, des mes non'
régénérées, comme une couleur ou un sceau, mais n'a aucun
rApport avec lespensées, lesprit et le cceur'd'uii chrétien.
Çeci serait une vue fausse et grossièro de la nature de la
miséricorde que Dieu nous donne dans le, Christ. Caila
Aouvelle naissance par le Saint-Esprit met ]àme en mouvdo 4
im ent vers le ciel ; elle- nous donne d e bonn es peusées et, 4e
,bope, dédire, nous éçlaire et nous purifie, et.nous POUBee
,OherQher »ieu. En un mot, elle nous donne une
r!ýuel]e.ý ellqý.,,puvre-le yeux de notre esprit, de. sorte que

ous com,,rnln çons à. voir Dieu, en toutes choses par 1. ' fi
ýet'à COTréRi3ýý>ndre gAns cesse avec lui par la pjièrôetý si pous
»Que. dreetiopnons. à ces influences miséricordieueee, nO1U8

s8i1ýtk1ý.pl-îie 64ies et plus ý c4le4tesý d'aù,néO-en: gu nos, o.oqrî, pgiaaAi eaps cesse, de IlobEipurit4 à' 1ý_ o4é,,, 

, , . 1 . ..

.Jmmjèreý,desvqîes. eý des 1
divine,

Ain.si Io Vmi. chrétien, percele VQ40, 4 çý moýde
-voie WmýeÀ,venir. II:W eu,,re.orta avec lui
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à Dieu, comYneun enfant pourrait parler à Fia mère, en le
voyant aussi clairementen ayant en lui une confiance aussi
absolue ; avec un. profond resect, à la vérité, avec une
crainte et comme un effroi religieux, mais avec certitvde et
petteté : et comme le dit saint' Paul Je -sais en qui je
crois ". L'attente d'un jugement futur tempère sa joie>
mais J'assurance des gràces immédiates- le réconforte.

Si ce que je viens de dire est vrai, cela vaut gra''Ildement
la peine d'y réfléchir. La plupart des hommes, je le crains,
ne prient pas à des moments déterminés, ne pratiquent pas
une communion habituelle avec Dieu. En vérité, la façon
dont la plupart des hommes prient est trop claire. Ils

Prient de temps en temps, lorsqu'ils sentent un besoin par-
ticulier de l'aide de Dieu ; lors 9. n'ils sont dans la peine ou
la crainte dii (langer ; ou loraqu ils sont, émusplus vivement
"qu'à l'ordiii aire. Ilis ne: savent oequ'e C'est que d'être habi-
tuellement religieux, ou de donner un certain nombre (le
minutes à la pensée de Dieu à des heures fixes. Et qui plus
est, le.chrétien le meilleur, combien l'esprit de prière lui
manque lamentablement ! Que n'importe quel homme com.-
pare en son esprit le grand nombre de prières qu'il a faites
lorsqu'il était dans la peine, avec la rareté de ses remercie-
ments lorsque ses prières.avaie.nt été exaucées ; ou l'ardeur
avec laquelle il prie pour détourner une soufflrauce qui le
menace, avec la langueur et l'indifFérence de ses actions de
Ëràees ; il verra combien sa religion dépend d'une excitation
icoidentelle, qui n'est aucunement la preuve d'un coeur reli-
gieux. On bien, si l'on suppose qu'il ait à répéter la môme
prière pendant un mois ou deux, ayant toujours îa m9me
Waon de-la dire, qu'il comparel'ardëur avoe'laqnQlle il la
disait d'abord et essayait de s'y mettre :tnutý,ontier, avec la
froideur'qù'il y apporte âla fin. Po :qu>oi en est-il ainsi ,
sinon parce qu'il n'a pas, du monde inii4ible, cettevue véri-
table que donne la foi, sans cela elle durerait autant que
la monde même, - mais parce qu'îl n'en a qu'un.' simple
eve, qýi dure une nuit et qui est suivi au matin d'une gros-
sière joie mondaine ? Dieu est-il habituellement dans iip's

es Pensons-iioue'à lui et. à son Fils notre Sauveur le
ng du jour ? Lorsque nous mangeons et buvons, le renier-

éiëns-nons, non pas par pure forme, mais en esprit,? Lors-
que nous faisons des choses bonnes-en elles-mémes, élevons-
'Imus, nos. esprits vers 1ui, et désirons-nouz le glorifier ?
q1cw1d gqýýonsýauýxoqcupatiôuaýde nôtre CAMéreýpeu-
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L y a une pratique pieuse e;i l'honn -eur clé Nôtre-
Dame du Rosaire, trop peu connue 'dés fidèles
en général et des prêtres en Ëàftièulier,
pourtant, est aussi glorieuse à la Sainte Mère
de Dieu qu'utile au peuple chrétien. C'e8t.liï
pratique de la messe votive du Très-Saint
Rosaire.

Depuis Plus de, trois siècles, 'lé Missel d'et
Frères Prêcheurs contient cette messe privilégiée Sa Iveil %ncta, distincte de la messe de la fête-Rad ýx du Rosaire.
$euls les prêtres de ]'Ordre de St Dominique pouvaient là
dire, puisqu'elle est propre à la liturgie dominicaine. Par.
tiCýpaient cependant à ce privilýge les Tertiaires de )a
Pénitence, autorisés par le Maître Général à se servir, du
Bréviaire et du Missel de l'Ordre.

Jutiqu'à la constitution Ubi primum du 20 octobre 1898P
non1seulement aucun autre pré tre, régulier où séculiei,, lie
pouvait célébrer cette messe votive, mais eneore aucun ne

ouvait bénéfloier des trè%eiiombreuses indulggue£a qinenrichissent. Darm gon Dni'N -re,f pour ]a Vierge du Rosai
Lé6ii XIII voulut étendre le '» ilège ýaqs les conditions

ýuant. 'aux autres pr8tre in ré
usciéiéi4 fle auront le droit de célébrWinais seulement, àl'au toi 4è,ja, Gôâfi,ýxip X- mam s' C ese jour.sý, OMUX-Mglw
et en lZaLynant les mémes iii(ýiiigences,»Ia messe votive ma:,
qÙ4 daiis le missel romain pour les différenteà époques de
1,4114 liturgique

Ainsi, m.aintenant, tous les pr9tres, membres de lasaire, ne peuv0011fréeie du Ro i ent dire, il esi vrai, la -messe
ïée, spéeiale à ]'Ordre des Frères Précheur ,s mais

18 ont le droit de eélébrer deux fois la semaine, à lýaute1 de
là Co n-fýérie du Rosaire, la messe voffire de ]A Très Sainte

C-cilst. Uài Primium, No Xv'.
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Vierge, marquée dans le missel romain pour les différentes
époque@ de Vannée liturgique la mùýse de Beala pro lem-
pore et_à cette ýinee élébrée. sont ý attachéée
pour eux et pour les confrères qui y.,asf3iistent, toutes le*indulggnoes,îtecordées à la, messe 1priýilégiû Sae, Ive Radjý
Sàncta.

(ýQttg messe peut être üQébrée deux fois chaque
semaine ; sont seulement exceptés : 1Q les jours de, fête, de
premihre. et de. deuxième classe; et les fètes de lýiécépteý;

férieq, vîgýlçs et octaves c'est-à-dire§
t,»ýmpý,.qui s'écoule depuis la veille 4e Noël jusqu'à

1'loctave de l'Epiphanie, depuis. le dimanche des Ramieaut
iiisqg'4 la Quasipiodo. pendant la Semairie:,d.Q la

I'Çk,,'tgve -de la Fête-,Dieu,; - 30 les,'fôtes de la Sa-inte
Vierge, ou lorsque ]'on fait l'office de l'oýtavo de ces fêtes-.-

La messe du Rosaire doit toujours être dite avec le'
couleur blanche. Les jours de fête double, cette meç'80 ne
corqporte d'autre oraison que celle qui lui est propre, et

dý,'I'oËLee. 'ail jour à mains qu'il n'y ait, quel-que
qîýý gqr., ]çý, jopr4 de Ates simples, elle, suit -lee

rubriques des messes votives ordinaires, de meme.4ýn. ce, qui
concerne le Gloria, 11,411eluia, le Credo, -et rrvangile de la
férie àlaýfin de la messe.

DèsýÈann4e 1671, à la demande du roi d'Espagne, dé

irécieuses indulgences avaient été accordées par Çlément Xla messe votive du Rosaire. Ces indulgences ont été plu-
sieurs fois cètifirm4es par les Papes. Voici celles qui ont
été de nouveau concédées par Léon XIII ' inscrites au cata-
Ogue publié par son autorisation le 29 RoÛt 1899, et qui

àOr iguepr aujourd'hùi
wus es confrères du Rosaire prôtres qiiîý,eé1èbreut

cetý1e rne"e, et tous les membres de la èo-àfrérie qui eqtën-
messe, ét y prient àux. intentions rdiù44s,

1 nel t touteîles indulge4ces aèciý,rdèeg À la réeJtatià!!ýý1 du
%

21> ;1cepi. qui sont dans l"babitude de célébrer cette
mçue gakujnf,:'uný &I's 1jý:,rnOisý à la> é4tt-
diù 1, &Zîýë ëentyits,ý e6nâEýW tentes, les
in(lulgenm.attachéos à la procession du premier dimanche
du mois.

Il est donc sûr que celui qui célèbre ou celui qui entend
la messe du Rosaire gagne chaque foiisumoins une indul-
gence plénière et un nombre 'presque, iucalculable dindu.l.
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gences partielles. A ýces opulen tes richesses spirituelles
s'ajoute epcore un autre indulgence plénière,. le jour où il
..gagne l'indulgence de la procession du premier dimanche
àumýis. Toutes ces indulgences sont applicables aux àmefai
du Purgatoire.

'La sollicitude des Souverains Pontifes à doter avec une
,telle magnificence cette pratique de piété ne nous dit-elle
pu clairement que l'Eglise désire, qu'elle veut que ses prô-
tres, et ses fidèles honorent de cette façon la Mère de
Dieu 2?... Pouvong-nous rester indifférents, et laisser improý-
ductifs les trésors mis à notre disposition, lorsqu'il est si
facile de les utiliser pour le bien de nos âmes et pour le
aoulagement des défýints ? Pendant le mois d'octobre, les
fidèles se réunissent chaque soir pour déposer aux pieds de
la Reine du St Uôsaire la couronne des Ave ; n'est-ce pas
le moment favorable pour contracter la féconde habitude de
Be grouper enoore plusieurs fois par semaine, le matin
devant son autel, pour offrir le Saint Sacrifice en son hon.
neur, et iniplorer lesbénédictionB du ciel pour l'Eglise souf-
frante, et l'Egliýse militante ?.

fr. R. M.

J
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se tourner sans retard vàs ces peuples nombre x dont le
]Patriarche des Prêcheurs lui avait confié l'évangélisation.

C'est au peuple le lus ennemi de sa race et de sa foi
que l'apôtre s'adresse T'abord dans l'ardeur de son zèle,

(Our le conquérir à Jésus-Chriýst., -Quittant la Pologne par
a frontière. dit nord, Hyacinthdi Suivi 'dé quelques frères,

s'enfonce dans la Prusse idolàtre, et en uêlques années,

K àr de hardies chevauchées, pénètre jusqu aux rives de la
ltique -à- demi sauvages sont les plus,

utaýl Les Prussiens
redc es envahisseurs de la Pologne, et la province de
Culm que traverse la petite bande des missiohiyaires vient
d'être réduitp par eux en unecaereuse solitude. Entrer sur
ces terres barbares, c'est 'donc se'jeter en, plein dans la
mêlée - rien n'arrête Hyacinthe, qui, comme revêtu d'une
oêleste immunité, passe'à travers les périls de tous genrofiý,
et mal ré les, menaces, finit par faire courber les fýontÉ 1eý

Il ré e S1àttendrir les cSurs lesýplu8 Sauvages.: té
È
succèa èst,àssurýé à sa;,parole à cause de: ies vertus 'et de la
pufflance de ses rniraclee,ý et un Succès. tellement. éc]4-tut

lalointaine Rome ën- est biéntôt,,iiiffrmée. Grégoïke
deaýpTécheursi envoie.bullé-ourbulýle aux pyýpqef

u eur reeemý
èuplies- derees réeons du Nordý po r 1

der 14 les'infatigables, ouvriei-e, W eoopérateurà de;7DIdu
dum l'Suvrerde leursalut

Il est facile de se-rendre compte déFétendue du eh
et fécoudé ýdt, aëssueurs, rien q-dle4

comptant lescou-vents qui marquent les, étapcsde sa cour»

spostolique à traveru la Prume - Culm,- dabordi -quideeàâ
oervir de refuge aux miffloinnairesi &ur lès.frànti-ères.. de
7clogne.; puis KSnigsber Elbing, :Xammin' et Dàýtmrj
Du bÉëde de la Utiýne 1 apôtre portecfts'regw.dS vers-lü
rivea ýôppo«ées.: Ces-Normandà fauves, quivavaientWt
ttembkr 11,empire de Charlemgne, Vâttirent,ý et il -ýv* k=
âire,,'Bubir la douce infltiýeltéë de 7 la, religion du ChAeti

lï rlier, i- établit.eu Danemark le eoùv4itý de
si VI celui de Hadersler ; en SUbde, il s'attac4, à

devi
wi
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maisons, -en Finlande et en Norvégc-, doivent leur fondation.
Ses frères, auxquels il a ouvert la route, pénètrentjusquê
d'ans le Groënland et. les terres les plus septentrionales.
C'eÈt de cesgrands travaux que naîtra bientôt la Province
de Dacie, comprenant dan8 ses limites tous les peuples du
Nord, et qui vingt ans après la mort du fondateur comptera
vingt-huit couvents de Frères. 1 . 1

Sans les dévastations successives du protestantisme
,dans ces pýysj mille détails de l'apostolat de saintEyacin.
the et de sesiFrères noùs ser ' aient-parvenus. Le dénuement
douloureux des mémoires sur les travaux de ces vrais Cham-
pions dé la civilisation, n'a pas d'autre origine que la raie
de destruction de l'hérésie qui pense efiacer la gloire e
l'ouvrier en renversant son ceuvre

L'homme de Dieu ne se reposa pag près de son
çhamp 'I', si abondante que pût ètre la moisson promise.
Dès pays baignéspar les mers, il se, dirigea vers l'orient de
YEurope, vaste champ capable d'effrayer plus d'un courage,
En 1282, il entrait dans la Russie Rouge, pays aux steppes
immenses n'offi-ant aucune ressource pour la vie, hérissé de
montagnes abruptes, senié de lacs, de marécages~ et de
fôrks sans fin. Les souffrances de l'apôtre et de Ses com-
pagnons furent récompensées par les conversions qui 'se
multiplaient eous leurs, pas ; le nombre (les schismatiques
qtýi demandèrent à rentrer dans l'Eglise fut si grand, u n
#Véché dut être érigé dans ce vaste territoire, et, ýrér)q
Gýrard, ancieý) prý>v,.ncia] de Pologhe, endevint le premier
éýéque. 'Les Frères purent ainsi s'établir dans cos règlôns
d'une manière peinaiiente, et le. coirvent d11alies, sur le
Dtiiéste, y fut foudl- Pl," 11yRcintýe, l6 faee aux territéired
immenses qui S'étendent jusqu'aux profoudeurs, :de i*
chine son premier prieur, frère Bernàýd,.:d«,vint plus
Wd archëv&quede cette mkne ville, et trouva la gloire
dù martyr.

Dt 4à, mi-àt Hyacinthe desýendU vers les contrée&
livrêes entiêÉèmiélit àR sobisme grecy', et fit entendre sa eàii

1 P. Mortier, Hia. M.'.Génýr. 1,217- - 2 Gaffre, Vie de Hyac.



808 LE ROSAIRE

jusque dans Constantinople- On le voit présider dans cette
métropole au début du bel établissement dédié aux apôtre&
Pierre et Paul, et dont Jacques Crescenzio, l'un de ses Vre-
miers disciples, fut prieur. Puis il s'embarque sur une
galère faisant escale dans la Méditerranée, attérit à Chio,
où il bâtit un cloître. Remontant vers le Nord, il s'arrête
sur les bords de lamer Noire et laisse un couvent à Capha
puis traversant la Bulgarie, la Moldavie, la Galicie, la Wol-;
hynie, la Podolie, la Lithuanie, il prêche partout la foi
catholique aux schismatiques, sème des couvents sur son
passage, et refusant toujours la dignité épiscopale. qui lui
est souvent offerte, il laisse ses fils comme pasteurs de&
peuples qu'il évangélise.

Dans tous ces pays, les Prêcheurs, sous la conduite
d'Hyacinthe, travaillaient eflicacement à l'Suvre d'unifica-
tion que rêvait la Papauté. De pareilles conquêtes valaient
mieux que les retentissantes victoires pour la cause de la
civilisation. Si les passions de partis et la politique ne se
fussent jetées en travers de leurs Suvre, les Dominicains
auraient fait des princes chrétiens de l'Europe un tout com-

pact pour pro-réger l'empire latin de l'Orient, briser la puis-
sance musulmane, mieux que les croisades armées, aider la,
foi et la liberté à pénétrer> jusqu'au cSur de l'empire russe,
et enfin, empêcher peut-être les invasione des Moneols par
la walition de toutes les forces unies dans l'intéret d'uile
même foi

Hyacinthe, résolut de pénétrer dans l'intérieur de I&
Grande Russie nulle part il ne rencontra plus de difficultés
Il se dirigea droit sur Kiev, - la mère des villes russes, le
befceau de la foi, la Jérusalem " de ces contrées : ses Frères et
lui étaient les preiniers roliiieux d'Occident qui y entraient
et ils ne pouvaient manquer, d'y exciter à la fois la curiosité
et la défiance.

Ils se trouvèrent en face d'un singulier mélange d'idolâ-
tres,'de mahométans et de schismatiquem.ý Les rares catholi,
qués qui restaient encore dans ces contrées, dïsséminée ý qu'il&
Maient et comme perdus. dans la Maisse. des in:fidèlegi, ne 1M-ý
va.ien.t offrir qu'un bien faible appui ;. leurprésenee ne fut.
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cependant pas sans secours pour les travaux des Prêcheurs.
Mais il leur fut tout d'abord interdit de prêcfier I& foi de
Rome : le due de Moscovie, Wladimir, schismatique haineux
qui redoutait les influences catholiques, et préférait pour son
.peuple le knout du pope impérial, aux bénédictions du pape,
s'y opposa d'abord. Les prières d'Hyacinthe firent à la fin;
et pour un temps, fléeliii cette volonté, de tyran. Les Frères
purent s'adresser aux catholiques, et bientôt tous les sujetEr
indistinctement devinrent auditeurs. Le succès de la prédi-
cation Au saint fut tel, sa parole étant appuyée par d'écla-
tants miracles, que la peur s'emparant de nouveau du due, il
fit chasser Hyacinthe de sa capitale. L'homme de Dieu par-,ý
tit mais il laissait dans l'enceinte de cette ville, qu'aucune
.ne surpassait en vices et en impiété, une maison de son
Ordre, " pépinière douloureusement éprouvée par les plu8
plus dures calamités, mais longtemps féconde en héroïques
pérégrinants ". Ce couventde KityJ'une des plus diffloiles,
mais aussi des plus célèbres fondations de Saiiit-Hyacinthei
était en e-ffet'- le plus avancé lvers la Tartarie, la maison de
-refuge pour les missionnaires, souvent saccagée, incendiée,
détruite, sans que la patience de ses habitants ne cessât de là,
remonter, et dont le sol but le sang d'innombrables mar-
t.m YY. 1 -

Hyacinthe ne le quitta que pour un temps , il y rentra
comme prieur, après que la tempête soulevée contre les Pré-
cheurs se, fût apaisée, et que le farouche duc de Moscovie eût
été renv ermé de son trône et chassé lui-même de la saintig
Kiev.

Kiev allait aussi recevoir son châtiment le parâtori-
nerre que le Saint avait planté sur la ville ne suffisait plus,
au jugement de Dieu, à la préserverde la foudre

Une nouvelle était en ce moment apportée en Eu'rope
par des Dominicains Hongrois, qui revenaient d'Asie -. une
armée de cinq ou six cents mille Tartares se massait, sur les
rives de la Volga se préparant à envahir l'Europe. Ilqdes-
cendaient déjà avec des grondernents de tonnerre rien ne

i Hist. de 4V. G., p. 378-



lés àrrétait. lis brûlaient vifS les roi$ et les peuples qtu leur
résistaient. Kiev n eut pu plutôt eu oounaiss'ance de l'inva-

Sion de cès, barbares, qu'elle était déjà., eiitourée de leurs

légions terribles, Elle opposa une résistahce désespérée. Ni

patriotisme, ni offre de paix ne purent adoncir les envahi$-
ýseurs. ý BientU les m urai Il es abattues lai ssérent passer le tor-

tient... Les Tartares allaient faire de la ville un monceau de

,cadavres et de cendres.
Mais Dieu veillait sur ses apôtresý et ne, permit point

qu'ils trouvassent, dans cette hécatombe de 'la cité, un m&rý

tyre qui eût privé tant de pays encore infidèles -du fruit de

leur parole.
Hyacinthe était à l'autel quand Qu vint'lui apprendre

l'irruption, dans les rues de la capitale, des hordesférocm

Pressé par ses Frères, il enferme les saintes hosties dans un

ciboi i-0, et suivi de tous ses traverse l'égliee pour

gagner la partie non cernëe de la ville. Or,"Comnie il, passait

Aevant la statue d'albâtre de la Vierge, patronne et protec-

-tý-iee du couvent, une voix l'arrêta Eh 1 quoi! mon enf&ntý

Au emportes le Fils pour l'arracher aux outrages, et. tu fala"S

-Ca Mère exposée à toutes les insultes, deSý-pa'îens 0

Mère, répondit le saint, j'emporterais.. aiâsi ;votre. statue si

elle n'était si lourde mais son; poids est au-dessus de mes

forces reprit la voix, elle te sera -légère

Smme un roseau
Et Hyacinthe, éprouvant la vérité de 'cette parole, sawit,

la Statue de son bras libre, et ainsi glorieuse ment chargé, il

sortit
Hyacinthe fuit devant les Tartaxes, mais Cette fuite Sem

pour Dieu et son illustre serviteur un glorieux tr'ioinphe. il

_s .en allait portant son précieux fardeau, quand arrivé sur ies,
per, il ait'étendre sa chape sur les eaux, monte

bords du Dnié f'
;.dessus. avec ses Frýtes, et passe le fleuve. A son proeès de

A=onisation, quatré cent.huit témoins déclarèrent.avapr VU

de,,leurs yeux, sur' ]eý eau,,x du Dniýper, lorsque le,,fleýqve

itétýait pas agit& titi sentier de pas ýq ue les, hübitepts . U pays,
lent. le chemin de Saint Hyacinthe. Cétaient lewtramappel

nndélébilee, du ýfugitif
Lannée suivante, Ceelas. prîýu:r deBrj"144,

t s" eobeitùyeus..des horreur$ 'du M'amm dewSt

P- 379-
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lequeI F.4on frère'avait dû fuir. Les babitants de Breslau, -
instruits par le'malheur des autres cités, s'étaient réfugiés -
daissý W chadèlle, avee'lës vivres nécessaires- pour soutenir un
siège- Quand les Tartares parurent, le matin de Pâques 1241,,
Ceslas s'avança sur leé3 murs. Une tempête, subite obscurcit
le ciel, et soug les ténèbres qui remplissent 1 espace, la horde
n'aperçoit plus qu'un, pauvre frère'vêtu de blanc : elle se croit
en, présence' d'un être fantastique. A ses yeux, une flam-
boyazitë auréole entoure la tête du DomiDicain , il s'appuie-
gurýdog colonnes de feu, il lance un globe enflammé contre les,
assaillants. Chacun s'écrie J'aperçois le Dieu des chré--
titnLq et l'on fuit épouvanté

Après l'invasion, Hyacinthe échappé au martyre, dont'
Vespé rance partait. avec les bourreaux ", reprit ses courses-
apostoliques. 4rrivé, à l'âge de cinquante six ans, mais sen-
tmt toujours en lui «' la fraîcheur des annéeii éternelles"', il'
était dévoré du désirde voir les enfants qu'il avait engend1rés,ý

au Christ. Pei:ýdant près de vingt ans encore, il parcourut, en
tous mms, le nord et l'orient de l'Europe, et pénétra en Asidý'
jusqu'à la Mongolie et aux frontières de Chine. Ce ne fut

que sýptu8'génàire, et 1risé de labeurs, 4ue l'invincible athlète-

du Christ, le géant de l'apostolat, rentra à Cracovie, ', aprës-

avoir paecouru plus de quatre, mille lieues de terre, bravé toue
les péril,% apaisé les passions déchaînées dem hominés, com- - i
mandé en maître aux éléments, à la vie et if ý la' mort, après-
avoii-baptisé de seg -mains des milliers de païene, ramené, à,ý

J'Eglise dès Ëéuplegd'hérêtiq.ues, établi. des sièges épiscopaux"

et,âowýé deà: premiers-,pasteurs à pIùsieurà nations, -douroftné

dmprintéset:des rýois, et ce qui est, mieux couvert les.paye-

&invertis par: '"a ; mimeles' du miracle permanent de la vie reli'-

giédie 'Il y: ýVenait recevoir du Seigneur une dernière-

ët", -Mle d'une niort précieuse. De: touà les fi-ères, qui

avaient reçu à Rome, quelques quarante ans aýuparavant,, la
missi'ond'apôt-re et l'habit de Prêcheur, Çeslas, Henri et Her-

mànnï.îPrestaît le dernier leïautros l'avaient précédé dans,ï

2 Vý, P. 124.
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gloiiýe. ýA son tour, sur le seuil de la demeure du Père
céleste, il disait à Diéu Ouvrez-moi

La veille du jour où l'on célébrait l'entrée dans la
gloire de saint Dominique, le 4 août 1257, la faiblesse,. qui
enveloppe et éteint toute énergie extérieure, s'empara de son
corps, et dix jours elle le domina avec une puissance crois-

après avoir chanté les premières vêpres de l'Assomp-
tion, les religieux quittaient l'église, Hyacinthe fit demander
au prieur, Benoit, de lui amener tout le couvent. Il Dieu, mes
-très chers fils, m'appellera demain, dit le Saint; jeveux vous
laisser ce (lue j'ai reçu des lèvres mêmes de notre père Domi-
nique : gardez l'humilité,, vivez dans la charité réciproque,ý
possédez la pauvreté volontaire, voilà le testament ie la vie
éternelle

Il A minuit. malgré son extrême faiblesse, le vieillard des-
Sndit au chSur chanter matines. Le jour venu, il suivit'les
exercices de la communaute. Il semblait contempler la Reine
des apôtres dans cette église où plus de trente années aupara-
want, elle lui apparaissait afin d'encourager ses premières
Missions, et où el lé le voyait depuis son retour à Cracovie, con-
Bumé par le désir de s'unir sans entraves au Seigneur Jésus.
Sentant la terre disparaître le saint appela, son confesseur. Il
aprait voulu célébrer la messe : ses forces lui permirent seule-
ment d'unir son sacrifice à celui du Christ.... L'apôtre reçut
4'ohetion, par laquelle l'homme voyageur est purifié de toute
souillure- Ceslas était mort sur le lit austère du moine,
Hyacinthe expirait debout à l'aneel, comme s'il touchait la
terme de sa carrièreý 'La mort était la dernièxe fonction de
sonapoàtolat. Pressant sur sà poitrine la emix du Rédempteur
et l'image de Marie, Faoonisant s'a-9sodia, encore à l'office
chanté au chSur. Quand les frères eurent achevé! none, il,
entonna Fun des psaumes de complies. Peur lui la journée
était achevée In te, Domine, speravi. Une lumière
célesbe réjjouit le 'regard intérieur du saint; une harmnie
dont la terre ignore le secret berce Ê«j-n dernier sommeil'.
Portée par les anges, réunie du chanir des vierges, la Mère
toute miséricordieuse vient au deyaut de son fils -Hyacinthe
pour l'emmener à son fl18 Jésus-Christ

1 Vie, P 149.
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Il ramassa, pendant trois jours, toutes les sortes de plantes
qu'il aperçut, et, à mesure qu'il avait découvert une espèce
,nouvelle, il mettait l'herbe dans son sac,

Personne ne le reconnut ; il retourna dans le pays des
Maures et son maître, en i entendant venir, poussa un eri
de joie :"Ah ! mon cher fils, tu me rapportes la lumière
du ciel. Donne ! donne vite les fleurs cueillies par toi sur
les mionts de Tolède !"Et, tâtonnant- avec ses mains, il
prenait une à une, dans le sac, les tiges et les féuilles à demi
-sèches, et, lentement les þassait sur ses paupières mortes.
Les yeux ne s'ouvraient pas. Quand il eut ainsi essayé la
vertu de la dernière fleur, il dit tristement :"Mon fils, tu

n'as pas rapporté la plante qui guérit les aveugles ". Et il
pleurait amèrement, et au milieu des larmes, maû par une
;inspiration, il se pencha, détacha une des, sanrdales de
lesclave, et, lentement comîme il avait fdif5 dT lsa é
£ur'.ses yeux. O merveille ! la sandale avait foulé toutes
les herbes de la montagne, elle avait toucbé l'herbe gui rend
la vue, et le vieux-maître s'écria : "l Je vois ! je vis'! tes
ýsandales m'ont .guéri, mon fils bien.aimé,!"

deme mis à penser. Et'moi aussi, j'ai été envG 4n
loin, pour rapporter des plantes :étrangères. Je laeille
une à une, et j'envie l'esclave du seigrnedr arabeý llavait
dtronvélherbe qlui guérit les aveugles ; il. en avaitýePo-rté
ia rertit saria lie savoir dans la tressd de, ses sandales.
-Héas ! i:faudait.-lus de trois jours de 'eeherchee, adjour-
'hui Our la reucontrer : Maià peutAre; à 4auýn. de e

"Mède puissàent, pentaan ranlser Perbe4u:-cnablgqalqu
apse l'âme et la fait songer. NéEti cela étai4 jeconnais

en voyageurzqui, pour une fois, aurait attèint éon rêve.

-ON ýC9APELT

Bernard ,mon main (noussomkaes à Atoachpna
*fto sen léretet-de sa g7ose VOIX-

Un tour de canot, Monsieur, avadit d4pe
ønduatedgdes nduntem «Hannti dor

ffl4t eïsare, à,cté -et jaislio¢adi da ns¾iaiQn
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Il fait rudement bon, ce matin, monsieur.
Dans le ciel clair, Notre-Darne effile sa flèche, le Casiiiu,

bombe -ses coupoloià mauresques. . Ce coquet panorema
ýu soleil vif, les couleurs tr p crues, d'une peinture

sur émail.
Regardez donc, Bernard comme c'est joli.
On s'évoilleý au chalet la fenêtre de Madame est

ouverte. Vous ne distingnez pas ?. Ah ! vous n"avez
pm encore des yeux de marin .... Tenez, vôièi madame et
»demoiselle qui nous cherchent avec la lorgnette. Vous-
pouvez leur faire bonjour : sûr, on nous Voit.

J'ai 1 Lhé les rames pour me fouiller, et, debout,,.
j'agite mon mouchoir, en souriant à ces deux figures aimées
que je devine sur le balcon imperceptible de la villa ....»- Prenez garde, vous perdez quelque chose.

-Mon chapelet
Brusquement.je le rengoufrrai dans la poche d'où ce,

mluin demouchoïr l'avait entraîné. Iln chalielet, quand
on a sêize an6Jà1è'ýie déjà.dilviétée, dix mois dë rhétoiïquc,.
et un demi bachot, n'eàt-be pas un peu.... eho8eý enfin,' un
peu trop'fillette 1,

Il est petiot, votre chapelet.
-Àh ! ça, egt-ce que mon ýmarin voudrait plaisanter

J'av.aiè' Un peu rougi ; pourtant, cette fois, je le regardai
bien en face. Il avait un sourire, naïf, point méchant du
tout.

Oui, il est petiot. de la verroterie.... Pa&
si solideque le mien,,vôus:àllez voir.

Il cherchait sous sa -flanelle déboutonnée, et il -tirait. .
ràon.,Diéü ! :ôiii, un chapelet ! et quel chapelet 1 Drôle,
avec ses gmins de bois ternis,ý sa chaîne rouîil4e,'reprýséer
ici d'un fil i d -nné.... It y pendait quatre ou emci,
médaffletýesJkunîies, et une petite croix de nickel gisý-
cloume, ë11eý tout ëtunnée-d'être attaohée1à.

Ahý 1 4gyne vous eavez, lýeau de mer... Et puiÉ4 à.
fome de ýle frotter :ýon41'a pas: vos mains hlanehes:et don-

ýNilùpoiàte, je'ne le,'ohabgeraiw Éasýpoue un autre
eniàrgen4 en.ôr, çamà?eet égal : gane sersiý pluS.Je mien,
voms;éampýenei.1 Celui-là, d'est nton :chapelet ; je le cou-
niioi:,gàlsi'n à Il ' , suË le bout ýdii,..poùçe, depuis ý trente.
qngtre-,ànà à là!première ýCôjntpuuiffl &;degà, ai-41 _ . ' ' '"La .>"ré,, q.umdý eUý[,4wiý malade, elle m'e,
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mon chapelet. Elle est morte en l'égrenant.... Alors,

raainteiiant c'est un souvenir.
Il y en a bien d'autres des souvenirs . Tenez, cette.

croix, mignonne, par. vrai ? c'est nia femme qui me l'acheta,
au temps où elle était seulement ma promise. Cette

médaille, c'est quand je fus confirmé lin cadeau du frère

juBtinien, celui qui m'a donné autant de bons conseils que

de taloches.... Celle-là, c'est ma marraine : une brave

femme, allez, qui m'attend en paradis. .,. Tout ça, des

reliques, quoi .... Et cette cassure, ici : j'ai énoué Un fil

ý iid ronné C'est mon petit, le second, qui avait cassé

chaîne, un soir (le la scarlatine, en tirant, sans savoir

Yila femme lui a ' vait passé mon chapelet au cou. Il était

perdq notre mioche. Eh bien, monsieur, Sotre-Dame

d'Arcachon l'a sauvé. Aussi quand je récite quelque

dizaine et que je trouve sous les doigts ce nSud, je vous

4mure que j'y dis un fier Je vous salue....

Je devais avoir une mine trýs ahurie, car Bernard se

tÙt un instant pour me dévisager....
Ça vous paraît drôle, tout ça ? .... Mais ça rn'est

g al vous êtes un brave. Dimanche, j'ai bien reconnu, à

votre casquette, (lue vous étiez des Jésuites de Bordeaux.

Alors, on peut causer .... C'est pas qu'on soit bigot. Je

fais mes Pâques qu'une fois par an 1 Ça vous fait rire ?

Que voulez-vous. Mais la Sainte Vierge on la connaît,
elle est de la famille. Pas de jour où il ne faille lui dire

quelque chose je prends mon chapeletet nous nous enten-

dons....
comment 9 S'il a des indulgences ? Plus que de grains

etde mailles ! Pensez donc - -à chaque missioii? je le fais

bénir, l'an dérniew, il est passé un capucin qui avait des...

des pouvoir, extraordinaires, presque autant que le Pape

Et puis il a touché la Vierge, mon chapelet : la %tatue

miraculeuse,, à la vieille 4gli se. Vous né le créirez pas il

est allé à Lourdes avec moi, illy a cýînq ans ; il a touché la

grotte, il a trempé dans l'eati. . De 8 souvenirs, allez

Après ça, vous pensez si on y tient. Mon chapelet,
c'est commé mon soapulaire : il ne me quitte jamais.

un infitin, je ne saila commeütý je ne sais où, je -pavais
ter Jýétais en rage. Ma femme est allée se-plaindre. à

Eh r bien,, monsieur, à midi ý1non. Piérrot
khît Antoine. 1
én-rentrîýn de 4cole, l'a retrouvé Eut un trottoir. Depuis,



je-vu asreqeelegrd ~'oil .... Tnez,qun dje

Tou ça de iéesà mi ... Attention, monsi*eur,
vousjasuezteriblmen ... Fudra~it rentrer, on va vous

Le ledeman, àTivoi e .R. . déchifftait lailtr

vai séiu, solie pas trop gros pourtat.... que vous
m'nvrrz arlaposte, afin qu je.as toucher àote

Dame~~~~~ d'rahn Déomic earnncaeepu
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Le 21 juillet dei-nier, la S. Congrégation des Rites se
réunissait au Vatican pour discuter la cause de la béatification
du vénérable, P. François CâýPi]las, premier mart d
en chine. Le lend main 22, N. S. P. le Pape ratifiait les
bérationo; de la Sý ÇoiiWégati,,.ýn, et le dimanche 2 aoiU,-il éwt
donné Ioeture publique du dm-et relatif à la béatification
solennelle du Frýre Prècheur martyr.

Le,29 juin, en l'a Îête des SS. Apôtres Pierre et Paul, le
Père Générat. béniRsait la première pîerJrý :dn collège

international dominicain de Saint Thomas d'À quin, grand
eouvept d,étu4es pour les religieuxýde l'Ordre ent4er.' Selon
jgcouturne, on scella dans la pierre lé tube de métal qui ren-
fermait le parchoiniti sur, lequel était l'inscription commémo-
ratiýve ; celle-.ei était l'Su re du P. M. Kaiser, Postulat r
général deý lOrdref.

VISSIONS DES 21LIPPINES

la province, doiffinic&ine du très Saint Ro$aire euýý. Phi.
lippines4 illnatréepar un iAd eombreld"héroiqgts mgrtý,iý

deamîmionà au TogqjÀin, dens, l"..empire, cAj"f8J, ag
Jalpaf et dans 1111 e Fomose.

Voici l'état de ces diverses misàona à ja fin de: l"4ýn44q

Elles comprennent

L 146 missionnairefA dominicaine, presque tous,:918 de,
Philippines.
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Des vicariats provinciaux répartis comme suit
ýS Au Tonquin
2 Au Japon et dans l'ile Formose
4 Dans l'Empire Chinois.
III. - Les baptêmes administrés pendant l'année 1907

se répartissent comme suit

2,044 Aux adultes.
Auxenfants.

Et plus de 124,844 administrés à Particle, de la mort à
des enfants issus de parents paiens.

Ces missions réunies possèdent

IV, 364,927 Chrétiens baptisés.
V. - 50,000 Catéchumènes environ.
VI. Plus de 163 écoles pour garçons et filles.
VII. - 7 kminaires où le clergé indigène est formé à la

i8cience fààerk et à I& piété.
VIII. - 6 collèges où se préparent les, catéchistes à

J'exercice deleurs fmetiolis.
IX. - 21 Orphýlinats de la sainte Enfance.
X. - 6 hôpitaux pour vieillards, lépreýx et autres

-infirmes.
Durant cette, année lý07, nos fi-ères ont pu goûter leZ

avantages de la, paix dans l'exercice de leur ministère. E$
Wen réjous,,4eiit et prient Dieu d'accorder longtemps encore à
.Ces pays la tranquillité.



PRÉDICATIONS

,OTTAWA, StJean-Bapt. fête du Rosaize ......... R. P. GRANGER.

Réunion du T. 0. franç ............ ......... T. R. P. LANGLAM

ang] ...................... T. R. P. GILL.

CLAIL]tNC]t CRZXK, fête du Rosaire ................ R. P. M. MARION.

METCALFF, retr. angl. 27 SePt- Ru 4 Oct ........... T. R. P. GILL.
MoN,ýRÉAL, Notre-Dame, retr. aux Dames, 18 au 22 R. P. LAMARCHE.

Cathédrale, 2ý au 30 ......................... R.. P. LAbtAItCHE.

ST-HYACINTHE, Notre,-Dame, fète du Rosaire ...... R. P. ROULEAU.

Mois du Rosaire ............................ LES PP. DU COUVENT.

Quar. Heures ............................... R. P. iliÉRIAULT.
Réunion T. 0 ...... ..... T. R. P. Co îÉ.

............

Hôtel-Dieu, retr. aux Dames de Cliar.. ii au 15 R. P. LAmAitcFit.

Retr. au ju-véliat -St joseph .................... T. R. P. Coit.

Retr. au pension. de la Présent ............... R. P. LAFERRIÈE1.

soiz4 refr. , au Mont St Bernard ................. R. P. BRossEAu

Retr. des Dames et jeunes filles, 27 a. au 8 oct. R. P. BRosszAu.

ST-PIE, fête du Rosaire.. ý ... ...... .............. R. P. BoisvitR-r.

6TýLIÉOIRE, visité de la Confr ................ R. P. BOISVEILT

6T£-SABiNE.ý rétr. du 27 sept- au 4 Oct ... .......... T. R. P. Col-9.

WATERLoo, retr. du 8 au 13 .................... T. Rý P. iANG"18.

ST-DAMASY, triduum du 15 au i ... .......... T. R. P. LANGLAIS.

ST-GEORGES DE WINDSOR, QuaT. Heures .......... R. P. DoUCFT,

QuÉBEc, Hôtel-Dieu, profession ............. ...... R. P. MIVILLE.

St Malo, fête du Rosaire.... ... .............. R. P. GAuvitsAu

LÉvis, St joseph, collège ....... ...... .......... R. P. COUET.

CAP RouGr, érection du Rosaire.... R. P.. RoY..

ipsseilAxiiÀuLT, xetr.ý au pensionnat, 7 au 11 ...... .R. P. R«.

ST-RAYMOND, rttr, dU 30 Sept. 99
L'istgT, Quai.

ST-ELEVTRÊRE, tridt1im t4char -e v'* R«:P. MiVIL'LE,

FRASF"KntLE, reff. aux Damet ............. > .. ROY.

Retr. des enfants ........................... R. P. Mivitix.

DtTROIT, Micn., mission franç ...... ............. T. R. P. COTÉ.

F.LX RAPIDS, MICH., Mission irltnÇ ........ ...... t. R. P. COTÉ.

GRAND HAVEN, MicH., mission fmnç ............. T. R. P. COTÉ.

gh=Aw, Micx., ýnission franç., ................. T. R. P. CoTË.


